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mille kiis eu 'frgent 'et peut être autant en
sfec'esttoiujours ça d'pr8 ', s' amusan

VBrav'!'bravo
Vous y ôtes donc?

-Nous y sommes.
-A merveille ! Lùrnpsac, du run, mille

flambes, du rum, buvons à notre nouvelle, en-
treprise. ñviE 'VivE üXiTnE JACQUES NOTRE

BlON CHEF!
Et les brigands rep éten t'n VivE LAiTRE

JACQUES3 NOTRE r ON CHF ! et fen des
nonlieuses' libations qu ils tombèrent bien-
tôt à la renverse' et dormirent aussi profon-
démíentque s'ils 'venaient defaire uné bonne
action.

Nous profiterons de ce temps pour donner
une idéede leursIportraits et de leur caractères.

Le père, Munro avait environ 50 ans. Ses
cheveux blanchis.trop tôt par *e vice et le liber-
tinage descendaient en longues mèches sur son
large front où l'on appercevait les traces -de la
décrépitude la plus basse, l'empreinte de l'i-
vrognerie la plus dégoutante. - Sa·: poitrine
creuse et veluefesait continuellernfent entendre
un râle sourd et pulmonaire. Ses traits étaient
contractes par une -audace effrénée,-une cru--
auté.révoltante ; ses grands' yeux: bleus, quoi-
qu'à demi:fermés, ne portaient que des regards
farouches et "égarés, :ses lè'vres blanches lais-
saient appercevoir . en s'entrouvrant, des mâ-2
choires nues et serrées l'une coitre l'autre par
lhabitude d'uni&'férocité brutale ; ses longues
mains décharnées .et .toujours fermées: indi-
quaient des muscles et des nerfs 'd'acier. toujours
tendus avec violence.

p.Après Maître Jacques qui s'occupait et
dont la seule' dharge tait de conduire la troupe
et de.régler les comptes,. si. nous poUvous nous
servir de cette expressioni, le père Munro était
le premier,' 1'âme de cette société infernale.
Rien nese fesait sans lu. il un
coup de maître. à'aire ;une entreprise üpinouseet pleine 'de dangers à mettre' à exécution, un
meurtrehorrible à. vol combiné
'à exé'cuter1e père.Munro' était toujours le pre-
nier à l'euvre. Il avait vieilli dans le crime •

personne plu ue lui n'en connaist les dan
gers, les hazards, les différentes phases

Le père Munro avait tout éprouvé ; la pri-
son,' la marque, .le pilori, 'le foue tfaient pourlui des punitions familières ; enfmn il avait ê--

vitétr 'fo s lé g b en é' sauvant do' son
cachot.

D'après èe qui précède, o'i doit penser que'
le père Minrd jùuissaitâûpres de se' eemblables'
d'une réputation à toute reve. Onsait'q u"
dans une aînm un géni-ra qui'èst c'ouVertlde
bleseu res, qui aa aronté tus là hlzards et les
dangers, qui'i braÛ lå inort 'ti échippW
,solvnt, est éle j usqu 'äùxhués par tous ses
inférieurs ; quelu il' est birveplus sa répü.
tation est brillâïite' i x estës(de meini parrmi ces
brigands;' avec eux aussi "Plus òn"est.òéxléat,
plus on' 'est estimé

Passons à Lampsac."
Lampsac "est 'le bras' ýdroit u père Muro

Il est conme lui hardi, férodée, entreprenant,'
actif,'et lorsqu'il sera à son âge, il auraacquis
la même renommée.-' La'psac n'a que 30 ans.

I' est d'une'> grandeur' thlétique, d'une
force démesurée, d'une agilit 'peit com-
mune.' Il n'a' pa' une figure toute' àfait dé-
sagréable ;- 'différent dpèe"Mur il 'ne 'porté
pas .sa 'frocité sur sa'fig'ure'; 'au con'traire ses
yeux -bldus expri'ment un' 'air de,'mélancolie et,
de boit ; il sourit 'avec assez'de grâce, mais
il s'exprme avec -rudesse l e son de sa voix,
est' rauque et enroué ; > rnaréhe:Est Peine
de noblesse et d'aisance.' " · '·

-- Bouleau'a'bicla, mine, la plus insignifiante
qu'il soit possible' d'imaginer; 'un front' býs'et
plat, couvert de cheveux: crêpés q 1ui 'lui 'desý-
cendent jusque sur le dé'z" desgros. yeux 'gris,
morts dans leurs orbites, un gros~nez' épaté' suri
lequel on 'peut' faire tenir' unverre plein,"une
bouches fenduc' d'une manière dén es;rée "et
encadrée dans dé lèvres é'paisses et rougies p'r
le'rum ¡'des.joues enflées et cOuvertés de fá-
voris 'roux et hrissés unsai béat et imbécille,
un sourireniais et foicé uned déniarchenon-
chalante,: (les manières gérées; voil.à B oulcau
quant au'plysique. ' ' '

Cependant Boïlaiést Phomme 'de cabiet
de la' société ; c'est ix q'ui,'ordinairemiet -trame
et prépare les entrepriscs; c'est 'hom'me de
consultation par excellence ;" o eu "e fait rien
sans demander'l'opinion. de 3ouleau ;on ne
fait rien avant qu'il ait donné son'approbation ;
pourquoi· celà Parée que "Bouleau est un
homme de tête rare, un homme -d'unjuge-
ment sain'd'un esprit jute ' et 'olide, d'une
conception . vaste ;parce 'qu'il n'a jaailis failli
'dans scs décisions parce que ses énseils ont
toujours porté fruit.


